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le regard pénétrant du docteur, eelùi-e. am4t *Uwtm::

tentative de résistance. raum Elle paraissait Babandonner è6une longue et mélancolique rêve-
rie, comme si, à ce spectacle grandiffle, elle eût été hantée par deý'Charlotte, fit un mouvement automatique qui la rec.àît.la4li à face chers souvenirs.vec son impitoyable dominateur. Le comte s'était tenu près d'elle, lui parlant des merveilles qui se,,,-I.ý.ppyani lui commanda d'approcher, et cette fois enSm elle obéit, déroulaient devjint eux.ant par saccades, comme ai elle tût en des% v4lýiýM de lutte Il la regardait avec une indicible expression de bonheur, cher-.1p, s'évanouissaient à chaque pas qu'elle f.aýewt.. chant daris ses yeux une réponse aux sentiments qui faisaient tres-Vous allez répondre à toutes mesàuestiotts 1. Semmna le doc- saillir son cSur, quétant une réciprocité d'affection qui eût ravi sonen donnant à son regard une fLxi qui fit tremaülii la gou- âme 1te. Ne comprenait-elle pas réellement ou feignaitelle de ne pea coin-11 insista

-Je le veux 1 prendre 1
Toujours eot'il -qu'elle paraissait s'abandonner, de plus en plus, àphysionomie du sujet subit àlors une eômplèté.mé SeS t"tamorphom. médita ions, silencieuse et comme absorbée dans une extatiqueý.,Son visage, ordinairement empreint dnue douce bienveillance, contemplation de l'Infini!une expression rigide.,

Ses traits se contractèrent, Charlotte s'était exprimée simplement comme gi elle eût récité
De chaque côté de sa bouche se ereusW un Aetus profond - sur le UM leçon apprise d*avaiim

Elle disait l'impremion (lue lui avaient produite le« premiers t4te-tirade sa chair de métis apparut une pâleur mortelle et me yeux à-tête des deux nouveaux mariés."remplirent de menace et de hàÎne, Lajeune femme semblait suivre, sans tergiversation aucune, uneC'était la fille de l'Arabe -cruel et, féroee qui wévleimmtou, elle, 4ae de conduite quýelle se serait tracée et se renfermer strictemenBien, pensa Appyani, son: va, nuant4m" lmwdlm à ruDifi- dans son rôle d'épouse, sans laisser soupçonner la réaignabion quiavec la mienne,
était au fond de son cSur.-,&.pproche, approche, ebmtnâùda-eü d'une voix dure et brève,'il se fût adressé à quel' fauvo Tout ce qu'il avait entendu jusque-là avait confirmé le docteurmme s qua . ..F.. 1 .. ý . 1 . I.. dans l'opinion qu'il s*était faite, au moment et ni4me dès avant lefille de l'Arabe se replis sur elleý,méme,1 %UiS:O2ý mariage; l'attitude de la comtesse, pendant cette ?retnière partiepe

enti en une ondulation semblable à, celle
r sur une proie ou du voyage de nom était bien de nature à l'entretenir dam la certi-

le visage dApoPïahi fi'étïnt 1 dýîiari34 tude que, malgré tous ses efforts, Mme de Buosièree garderait sonAxe amour à Robert Maurel.ment en arrière comme pour tentei deromp» le, Sumnt mae-
ique qii l'attirait, Aussi, impatient de se faire renseigner sur le changement qu'il
ai& à cette résistance aob r«lcuwe,- avait emetdité et qui l'avait si profondément remué, interrompit-illa gouvernante p tà )ns précises.ont de puissance dominatrice. our lui adresser il

Dans ce dernier effort if zÈiÇu 't -À ton avis, demanda-t-il, à cette poque Mme de Bumières n'esi regaaner le tSrgin perdu- mait pu le comteGharlette était désormais à. sa ixieré[
-A partir de ce moment la-,>femrqa , si dévouM à, la tomtteâ va. Charlotte répondit sans hésitation
venir une esclave que, la,'WléW4 du, mattrt dominera despoti rewpectaiît son mari,

L 91W -Simplement 1
la fair'esý" de cette Pes1@i1ýté 11111 XW t -Oui 1 prononça la gouvernant&

îiJý nýay&nt pl" rieQý à apprendre d'elle, le dontour i' pou" "' 1" Et ds
rowýr8 la Co PËi uveau, saà fille rrAmbe-garda le silence et de nomr»bt Bîý y« ýbque1 illui impm phytiono-mieo nemble, prendre une expression d'énergie.

A; Il àppuya 4« nulnà eur l'épaule du - sujet et l'obligea à sas.
'À, p ryani allait do e faite Jf Jetuet

ne détaillés. puis. la maintenant sur la chaise d'une main, il pl" l'autre toutvas me dire, toutce qui W.69i OUV" am la toëte de la malheureu» femme qui et débattaitt Pa" d qmýtw,ë* q*M
avec tu Disîtres'? Au bout d'un inotmât il l'avait de nouveau réduite à l'impuis-

Ugouvernanté. ne lçý", patut6n,«týu» impo«ïotL" Wace, ecoabléeVaincus,
1)61k)ut -devant elle notait iln Mle Cum un long toupir et tourbe, la tête, comme si elle eûtsa volont,& on ëàt lm ilommia ir 1à lu rël Ae,entont Pam'yBé am Mes.,un mouvement i1es', Bon doctour APPYAnii renouvela alors bi, question qui tout à lheure

avait lés ýRXèS,' ka pmueuS Yîeîî, lu &Vdt tmbl6 le os sujet
cette fais, la g«v«mmte répondit d'une voix tristement émue.

n oùt dit que es bduche &ýWît '«t pu le mari qu'elle aime, c'Mt le père de ton enfant,

jet ru'Tout à wree waetéÎent,mm = b' lu earemm
on (fuit* X brève - ýK le sing de lArabe, se réveillent tout à coup, elle ajouta duSOý1i 1 je parlerai 1, voix ironique. et "dut6

dù(ýteur Alm.. in&qua &'km tine d»j* ela aveU #e" 1 lui I... Jamais 1
cec , uffl -- Que me, dis-tu là 1sa volonté il ob â-,Jmsooýir &ùtS»üq*emmý -- U véribé. Elle n'a pas d'amour pour son mari 1. Du ne.,âë ëýge- 1 OUL De ilestimi 1. .. De l'amour f. .. JUM"îS, Oë levant, il ailà4plaý4île pouS 4ë-'&-Mdfi 4woje Àýtr-, là, -- AI dcm qui om alme-b-elle f dit AppyauL

Chm*Mb répondit sana liqWtatioi
te ce' que tu édSuit jadi&

eouv'em ante lae tiit'à 1PîiýMr cQýý ý1 elte', -Xàà ta bien qu'elle a, repris m cSur 1 interrompit APVOC
de t rempli de plus brWazit amour. Elle a tenté depreuaèr a par üý:,île ce réele Ptn arracher, elle avainement co battuewt, amvi èx»etment li"ëndte qwaveýk' >',Vu»u est rodé le plus fort et le mm toujours.

-Tu amu 1
ait parti en futise 000 ede-4f W-pe e Ji om mota, Appyani avait lainé dehapper un mm-41n», 1Oýi VOY Ole aW tý ý'd une, #eÏtI4, leu kit =dà quim communiqua aumitôt au "siUot'.

éprouve_î% le fait du fluidee-lee mbies senutione
_&11184 'U Alvài vim euO4ÔW11ý ùUýe# la MP't de I'A<mbo à te Moment, bouillonna d"s m veines, etI'loxZ tl resté 1 - PhYËiý rofiMa, de Suveau, le déchéhément d« fursurs cri-an «-eai filé mr X*rSeilW-et

Mli" dont le I»t«rw avait jeté lu germes en mm Ame.
nt Md n'était rejeté m kmém12 étek 1în4ý4 &Une indomptable v"t6 et (lui ne reculait.»I'M prie paune A toid;d'»n pé"e--î avaitdis lâcheté@ et-de Toulon Jý cwneà ay»ff b

de ls
IMprtWS qu'il v"t déprouver n'avait duré qu)m»

m m lui avait
Pâr Id m fSd de ne *t
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